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Le titre peut paraître ronflant mais au fond c'est une réalité toute simple  
à condition que l’on commence par se considérer soi-même : 

 
Nous pouvons facilement réaliser que nous avons notre monde intérieur, subjectif, où se mêlent 
et interagissent nos croyances, nos pensées, nos émotions, nos pulsions, nos désirs, nos vœux et 
tous les processus chimiques à l’œuvre au sein de notre organisme, 
qu’il y a un monde extérieur, objectif, fait des autres et de tout notre environnement, qui nous 
donne nos repères et nous impose plus ou moins ses lois ;  
et puis, à la frontière entre les deux, il y a notre vie, interaction présente et permanente entre 
l’intérieur et l’extérieur, qu’il s’agisse de l’air que l’on respire ou de nos relations avec nos 
semblables, de tout ce que l’on intègre et de tout ce que l’on crée, ce qui rentre et ce qui sort.  
C’est ce que l’on nomme en bouddhisme : les trois domaines d’expression de la vie et le RET 
exprime la même partition : 
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   le domaine des êtres vivants individuels (l’entité considérée, nous par exemple),  
   le domaine de l’environnement (de cette entité)  
   et le domaine des 5 agrégats, ses constituants, qui sont les nôtres tout autant que ceux de 
l’univers tout entier. On peut constater que plus l’on descend dans les échelles, tels Alice au pays des 
Merveilles, moins les composants sont spécifiques à notre constitution : ils sont de plus en plus universels. 
Nous partageons notre système organique avec les autres mammifères, notre chimie moléculaire avec 
celle des animaux, cellulaire avec les plantes et en deçà de l’échelle de l’atome avec tous les composants 
de l’univers terrestre, solaire, galactique et extra galactique. 
 
 
A chaque échelle, on peut considérer une entité de vie selon ces trois domaines d’expression de la vie, 
mais qu'est ce qu'une entité de vie, alors ? On peut  tenter d'avancer ce qui, physiquement, 
physiologiquement, dans l’espace- temps, caractérise un être vivant : il forme un ensemble cohérent et 
individualisé, composé d’ensembles plus petits (ex. : organes, molécules, cellules, atomes, particules…) et 
lié à un ensemble plus grand (ex. : famille, planète, système, galaxie…), il naît et il meurt et entre ces deux 
« passages » ne cesse d’évoluer dans le temps, le tissant par sa présence et son action.  
 
Cette tripartition (les trois domaines d’expression de la vie) s’exprime en termes matriciels par le R.E.T. 
« application du Logoscope, modèle conceptuel de codage et décodage d’informations réduites à une 
matrice schématisant les échanges et les conservations des trois niveaux d’informations élémentaires : 
l’unique (une information), le duel (deux informations), le multiple (plusieurs informations) » (JP 
Nicola) :  
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Il y a le domaine de l’unité que représente l'entité de vie, identifiable par un nom, une image, une 
référence, ce qui fait d’elle un objet dans l’ environnement , ce qui fait qu’on la reconnaît. Si on la 
reconnaît, c’est qu’elle est déjà connue, elle fait référence au passé, à quelque chose qui est déjà là, 
conscient ou latent, et elle procède d'une distinction.  C’est le domaine de la Représentation dans le RET.  
 L’Unique est univoque. Vrai ou faux, il n’a qu’un sens par définition. Ce niveau se désigne également 
par : Unité de mesure – démesure. La mesure sous entend la juste mesure, l’équilibre, l’ordre 
harmonieux du Vrai lorsque le critère, unité de mesure, est adapté à l’objet mesuré. La démesure sous 
entend l’erreur, le déséquilibre, l’incohérence, le fouillis, le désordre, lorsque ce critère est inadéquat. En 
astrologie, on reconnaît l’envers et l’endroit des significations du Soleil, dispositeur des lois d’équilibre, 
de leurs bienfaits ou méfaits selon leur nature et l’usage qu’on en fait. 1 
 
 Il y a le domaine des particules, qu’intègre l’unité considérée et dans lequel elle s’intègre, qui 
composent sa nature, elles-mêmes unités à une échelle plus petite, ici confondues dans leur 
multiplicitémultiplicitémultiplicitémultiplicité. . . . Ce sont les véhicules innombrables et minuscules de l’information qui s’articule en 
termes bouddhiques par : forme, perception,  conception, volition et conscience, les cinq 

agrégats . Chargées d’incertitude et de mystère, non encore connues, elles sont la resserre des 
multiples avenirs possibles.  
Le Multiple offre plusieurs alternatives, combinaisons convergentes - divergentes, et ainsi 
plusieurs chances de mélanger le vrai, le faux, le jour, la nuit, la vie, la mort. On désigne sa 
complexité par le « flou – impeccable ». Le flou sous entend la difficulté, voire l’impossibilité de 
trouver la mesure unitaire d’un trop plein d’informations. L’impeccable sous entend que cette 
mesure existe et a été trouvée, au moins momentanément. En astrologie, on reconnaît l’envers et 
l’endroit de Pluton, dispositeur des vérités et contre vérités fondamentales, qui appellent avec les 
mythes  eschatologiques ou ceux de la pesée des âmes après la mort, les Jugements derniers. 
L’impeccable rejoint alors la mesure solaire, et son flou, la démesure2. 
 
 Et le domaine de la dualité, où à chaque instant l’entité de vie , agrégat de composants 
réunis, est en relation avec son environnement (composé de même), par une subtile mécanique 
d’enchaînement de causes et d’effets. L'avenir surgit et se heurte au passé, l'inconnu se présente et on 
l'affronte avec ce qu'on sait déjà. C’est le domaine du présent, de ce qui se joue à chaque instant. 
Le Duel, ambivalent ou contradictoire, donne à choisir. Bivoque, de double sens, que l’on désigne par le 
duo – duel des alternatives, telles que vrai ou faux, jour – nuit, vie- mort. En astrologie, on reconnaît 
l’envers et l’endroit de Mars, dispositeur des tandems de contraires tels que guerre – paix, rivalité – 
fraternité.3 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

                                                 
1, 2  JP Nicola :  
 
3 JP Nicola 
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Les chemins de la vie m’ont amenée à confronter ces deux ressources : une démarche astro-
logique contemporaine reliant le vivant aux signaux astronomiques et non plus à leurs symboles - 
l'école conditionaliste- d’une part,  la connaissance et la sagesse bouddhique d'autre part - le 
Sûtra du Lotus -; l’identité de structure qu’elles révèlent a motivé l’écriture de cet essai afin de 
parfaire la définition des fonctions planétaires pour une Astrologie naturelle, simple, rigoureuse 
et non déterministe.    
Une troisième ressource étaye et confirme cette confrontation : la Relativité d'Echelle, théorie 
cosmologique proposée par Laurent Nottale, astrophysicien contemporain, théorie à l’heure actuelle 
très dépréciée dans le monde de la cosmologie.  
 
En utilisant les outils conditionalistes et le processus de contact d’un individu avec son environnement 
dans notre recherche commune sur la comparaison des paramètres physiques et orbitaux des principaux 
objets du système solaire et les systèmes de coordonnées astronomiques, nous avons, Gilles Roy et moi, 
découvert le Sori’Astres.    
 
C’est un métalangage qui permet  de resituer les arcanes des différentes cultures, religions, philosophies à 
une mesure naturelle commune ; il peut donc faciliter le dialogue entre chaque, et nous permettre de  
comprendre le fonctionnement de notre propre vie dans sa globalité, de son aspect le plus reptilien à ses 
productions mentales les plus sophistiquées. Le RET en est l’expression cybernétique et ma vie me 
prouve que le Sûtra du Lotus en est l’inviolable protection.  
 
 
 
L’Astrologie de Jean Pierre Nicola se définit comme «conditionnelle »,  c'est-à-dire qu’elle 
s’applique à distinguer et ordonner les conditionnements dus à notre planète. 
 
Il y a des conditionnements sociaux, et des conditionnements naturels. Les premiers sont eux 
même conditionnés par les seconds : les sociétés se sont formées en fonction de leur géographie.  
 
La raison primitive de l’Astrologie, vers laquelle tend l’école conditionaliste consiste à considérer 
une entité vivante à l’échelle commune qui s’avère être la plus directement supérieure à la 
sienne ; en l’occurrence, pour nous, terriens- humains que nous sommes, l’échelle de la Terre 
dans le système solaire est notre « plus petit dénominateur commun ». Les modules logiques que 
sont le RET et le SORI permettent de constater les mêmes lois à l’œuvre, aussi bien à l’échelle de 
notre individu dans son petit système sol-air individuel, lois physiologiques, qu’à l’échelle de la 
Terre dans le système solaire, lois astro-logiques. 
 
Ces lois, qui sont tout bonnement celles du processus du vivant, gouvernent aussi bien les 
interactions entre notre corps, agrégat de corpuscules de matière et le feu de notre âme, anima de 
notre vie, que les interactions masse mouvement dans le domaine astronomique, tout autant que 
celles que l’on nomme « onde corpuscule » dans le domaine quantique. Il s’agit toujours de la 
relation entre deux pôles indissociables : un centre et sa périphérie4. 
 
Des fonctionnements les plus végétatifs aux productions mentales les plus sophistiquées, seul 
change le domaine d’application.  
 

                                                 
4 thème cher à Kepler, développé dans son œuvre de jeunesse  « Mysterium Cosmographicum »   
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Pavlov dit que « L’étude objective des tropismes chez les êtres vivants les plus élémentaires peut 
et doit rester fidèle à elle-même, même quand elle porte sur les manifestations suprêmes de 
l’organisme animal appelés phénomènes psychiques chez les animaux supérieurs. »5  
L’étude du fonctionnement du cerveau jusqu’à ce jour, ne fait que confirmer ces propos.  
Le zodiaque réflexologique de JP Nicola est basé sur les travaux de Pavlov (modalités des 
réflexes chez les mammifères supérieurs et fonctionnement des deux grands hémisphères du 
cerveau). 
 
Et à chaque changement de référentiel, le pôle masse d’une relation devient pôle 
mouvement d’une relation à l’échelle supérieure. Le pôle mouvement devient pôle masse 
d’une relation à l’échelle inférieure. 
 
 
Laurent Nottale, en quête de l’unification des lois de la physique quantique avec la physique 
classique, développe le concept d’espace temps fractal, et la notion de relativité d’échelle. Il 
remarque qu’à chaque échelle, l’entité considérée est d’une part conditionnée par l’entité 
d’échelle supérieure à laquelle elle est intégrée, et que d’autre part, elle dispose d’une auto 
détermination, décisive pour la suite de ce qui va se dérouler (imprévisibilité de la position de 
l’électron par exemple)6. Reprenant et étendant le principe de la relativité du mouvement, il 
postule en écho à Einstein : « Les lois de la nature doivent être valides dans tous les systèmes de 
coordonnées, quel que soit leur état d’échelle ».  
Il parait donc justifié de concevoir une identité de structure, valide à toutes les échelles d’espace 
temps. 
 
 
Et enfin, d'un point de vue bouddhique, celui de Nichiren Daïshonin7 (Japon au 13ème siècle), lui 
même inspiré de Tien Taï, le grand maître chinois du 6ème siècle, tous deux exégètes et pratiquants du 
Sûtra du Lotus, le principe d’Ichinen Sanzen révèle les trois mille possibilités qui s’offrent à nous 
à chaque instant de vie et que nous allons maintenant développer. Chaque instant de vie contient 
trois mille mondes. Ce postulat clarifie notre aptitude à choisir notre bonheur ou notre malheur au 
présent. Ce sont nos valeurs, les conceptions qui guident nos choix, conscients et surtout 
inconscients qui déterminent notre joie de vivre ou non.   
« Le destin conduit celui qui acquiesce et entraîne celui qui refuse » (Sénèque)  
 
 

                                                 
5 Pavlov, œuvres choisies 
6 Laurent Nottale « La relativité dans tous ses états » Hachette Sciences 1998 
7 Fondateur de la pratique bouddhique qui consiste à réciter « Nam Myoho Renge Kyo », le titre du Sûtra du Lotus, 
nom de la Loi Merveilleuse qui régit tous les phénomènes. Le Sûtra du Lotus révèle l’essence même du voeu du 
bouddha Shakyamuni : la joie de vivre pour chaque être humain et la paix sur Terre en énonçant des principes 
majeurs, qui outrepassent ceux des autres sûtras, enseignements provisoires énoncés en fonction de la capacité des 
auditeurs. A savoir l’atteinte de la boddhéité sans changer d’apparence : nous sommes déjà bouddha (Soleil de notre 
vie, de notre système sol-air, même les femmes ! (illustré par la fille du Roi Dragon), les êtres méchants et ceux des 
états d’étude et absorption qui ont le chic de s’éloigner de l’illumination et donc de la connaissance, d’autant plus 
qu’ils prétendent y parvenir (les astrologues par excellence ! les scientifiques et les mystiques en général ) et 
 l’éternité de cet état : Shakyamuni révèle : « le temps est  sans limites ni bormes depuis que j’ai atteint la 
boddhéité » ! Cela est activement révolutionnaire. 
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Nous pensons à ce jour, que notre conscience, notre « volition », sont des produits de notre 
cerveau. Conception, perception et même forme peuvent elles en être également ? C’est ce que 
suggèrerait la notion de « domaine des cinq agrégats », puisque « il n’y a pas de forme sans 
perception, conception, volition et conscience ni perception, conception, volition et 
conscience sans forme». Pourquoi pas ? 
 
 
A bon entendeur, salut ! « Soyons les rois de notre propre vie » dit le philosophe Alain. 
 
Revenons donc à notre identité de structure, (que l’on peut déceler, non seulement dans 
l’infiniment petit, comme nous venons de l’évoquer, mais aussi aux échelles supérieures à la 
nôtre : de nos sociétés jusqu’à l’échelle cosmologique, qui est le pendant de l’échelle de Planck 
dans les grandes dimensions, en passant par la Terre, le système solaire, la galaxie, les amas de 
galaxies, les supers amas.) 
 
 
Ainsi, pour peu que l’on reconnaisse que le système solaire est un système lié, cohérent, 
autonome dans son environnement galactique, comme nous pouvons l’être dans le nôtre, on peut 
reconnaître également qu’il est ordonné selon les mêmes lois de structure, selon la même logique. 
C’est cette logique que traduit le RET. 
Le RET, module logique, est identifié dans le système solaire, autant par l’observation empirique 
que par l’astrométrie, les mathématiques. Ce système lié, cet organisme géant à notre échelle, 
nous l’appréhendons naturellement en trois grandes familles, lesquelles demeurent malgré 
l’évolution des connaissances et des concepts : 
 
 Les planètes intérieures, celles comprises entre le Soleil et la Terre. Si l’on se place du 
point de vue de la Terre, il s’agit de Soleil, Vénus et Mercure (dans l’ordre de leurs diamètres 
apparents depuis la Terre). Si l’on se place du point de vue du Soleil, c’est Terre (c’est toujours à 
elle que l’on fait référence8), Vénus et Mercure. Elles sont dedans, déjà là.  
C’est la famille Représentation du RET, le R. 
En fait, le point de vue n’est pas unique, mais duel : il s’agit du couple Terre Soleil, car l’un sans 
l’autre n’a aucun sens pour nous, mais si l’un regarde l’autre il ne voit que l’autre, pas lui même. 
C’est le 2 exposant 0, ce qui fait 1, le un de l’unité. 
Unité, représentative d’un phénomène, que l’on reconnaît puisqu’on est l’autre et qu’on ne se voit 
pas ! Le Soleil pour la Terre, Dieu pour les créatures, Loi de la vie pour les phénomènes, nom, 
image, symbole représentant une manifestation quelconque. 
 
 Les planètes extérieures que l’on connaît depuis toujours, celles que l’on peut voir à l’œil 
nu et qui dans l’ordre de leur diamètre moyen apparent sont : Jupiter, Mars et Saturne. C’est la 
famille Existence, le E. Le 2 exposant 1, ce qui fait bien 2, le 2 de la dualité, du duo-duel de 
l’existence, de ce qui se joue au présent, entre déterminisme et libre arbitre. L’acte, l’expérience 
en elle-même qui implique toujours deux protagonistes, qui implique toujours un choix. 
Là, le deux est sensible, il y a contact. La présence et l’action de l’autre amène à éprouver sa 
propre existence. 

                                                 
8 Mais on peut imaginer le zodiaque de chaque planète en se situant sur son écliptique. Un pas certainement 
nécessaire, pour poursuivre leur exploration astronautique. 
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 Et celles qui sont là depuis aussi longtemps que les autres mais que l’on a découvert il y a 
peu, grâce à l’instrumentation : Uranus, Neptune et Pluton. C’est la famille Transcendance, le T, 
le 2 exposant n. Obscure multiplicité de tous les composants du phénomène, mystérieuses 
déterminations qui sont les leurs et échappent à notre reconnaissance. 
 
JP Nicola a fait la démonstration de leur ordonnance logique dans le système solaire d’un point 
de vue physique et mathématique, dans « éléments de cosmogonie astrologique » 9. 
 
 
 

 
 

Exemples RET : 
 

L’environnement, les êtres vivants individuels, les cinq agrégats 
Apparence, entité, nature (les modalités d’expression de la vie ; nous allons y revenir) 
Soleil, Mars, Pluton, en astrologie, qui maintiennent les niveaux du « grand Pouvoir »10, 

Soleil pour le R, Mars pour le E et Pluton pour le T. 
Unique, duel, multiple (2 exp 0, 2 exp 1, 2 exp n) 
Identifiable, sensible, transmissible 
Passé, présent, futur 
Cerveau reptilien (T), système limbique (E) et néo cortex (R) 
Preuve littérale, preuve actuelle, preuve théorique11 
Corps, âme, esprit (RET ou TER, cela dépend si l’on adopte le point de vue de l’esprit 

ou celui du corps) 
 

            les trois parties de l'âme évoquée par Platon et développée chez Aristote en ces 
termes : l'âme végétative (régit le ventre et le règne végétal, le T), l'âme sensitive (régit le coeur 
et le règne animal, le E), l'âme intellective ou rationnelle (la tête et l'être humain, le R). 
            d’après le grand maître chinois Tien Taï, « le caractère "coeur" ou "esprit" (shin) consiste 
en quatre trais de pinceau représentant la lune et trois étoiles… »12  
 
 
A partir de là, chaque niveau échange avec les autres et on peut définir la circulation de 
l’information : maintien du niveau ou redistribution vers un autre. « En langage cybernétique, le 
Logoscope, modèle des transitions et permanences des trois niveaux élémentaires de l’Unique, du 
Duel et du Multiple, combine les rétroactions positives (transitions de chaque niveau avec les 
deux autres) et les rétroactions négatives (permanence ou auto conservation de chaque niveau »13. 
 
                                                 
9 éditions COMAC 1992 
10 grand pouvoir : le Roi (Soleil), le Guerrier (Mars), le Sorcier (Pluton) ; J P Nicola. 
11 Nichiren Daïshonin, pour juger de la validité d’un enseignement, celui ci doit fournir ces trois preuves : la preuve 
littérale est la conformité aux textes, censés transmettre l’esprit des anciens, la preuve théorique est la conformité au 
bon sens qui nous est naturel (ce que nous sentons bon pour notre avenir), et la preuve actuelle se vérifie au présent.  
12 « …et  implique que le coeur des hommes ordinaires est fondamentalement pur » (cité par Nichiren dans « Lettre à 
Gijo Bô ») 
13 Jean Pierre Nicola  
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C'est ainsi que l'on arrive à la matrice dynamique : 
 
 
 

                                
 
 
 

Le  RET en formules 
correspondances avec les 10 états de vie  

et les 10 modalités d’expression de la vie. 
 

 
Fonction lunaire   
 
La fonction qui maintient la cohérence d’un être vivant entre les trois niveaux, R , E et T,  est la 
fonction lunaire : homogénéité, homéostasie (maintien de l’équilibre), force de cohésion, qui 
assure la cohésion d’un noyau. 
 
Dans le noyau de l’atome, les neutrons, électriquement neutres, assurent la cohésion des 
nucléons (protons + neutrons, les constituants du noyau) par les forces nucléaires; ces forces 
contiennent celle des protons, chargés positivement, qui se repoussent entre eux. Sans elles il n’y 
aurait pas de cohérence, pas de noyau, donc pas d’atomes, et en extrapolant, pas d’organisme 
formé, pas de forme (alors que les forces qui tiennent ensemble les protons  du noyau et les 
électrons, chargés négativement, sont les forces électriques). 
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La fonction lunaire garantit donc l’équilibre dans la mouvance de la vie entre toutes les fonctions 
de ce corps, minuscule dans un environnement géant, de cette âme et de l’esprit qui l’anime par 
son « petit pouvoir » (de même, les forces d’interaction nucléaire qui assurent la cohésion du 
noyau n’agissent qu’à très courtes distances). C’est le pouvoir de la  forme, dotée, enseigne le 
bouddhisme, de perception, conception, volition et conscience. Elle est ce qui permet la 
manifestation de la vie, offrant aux trois Pouvoirs que sont le R, le E et le T, un berceau où 
grandir, une protection, une enveloppe pour se développer, pouvoir exister.  
 
La fonction lunaire est donc d’assurer la cohésion de l’ensemble au sein du système considéré. 
Il n’y a pas de RET sans Lune pour définir une forme (et l’absence de forme dans le T). 
Lun’RET répond au SORI : le petit pouvoir de cohésion nucléaire du Sujet, réunit les 3 grands 
pouvoirs  
 

de la Représentation qui définit un objet,  
de l’Existence qui confronte dans une Relation  
et de la Transcendance dont les composants intègrent et désintègrent la forme. 

 
Il se dégage ainsi 10 fonctions qui s’expriment en formules, et non plus en symboles, ce qui 
présente l’avantage de faciliter le respect de l’esprit plutôt que celui de la lettre14. Les 10 états de 
vie et les 10 modalités d’expression de la vie selon le bouddhisme, s’articulent, trouvent leur 
place dans cette matrice RET et permettent d’en approfondir les significations.  
Les 10 états de vie s’énoncent dans l’ordre : enfer, avidité, animalité, colère, humanité ou 
tranquillité, bonheur temporaire, étude, absorption ou éveil personnel, boddhisattva et bouddha.  
 
Les 10 modalités d’expression de la vie sont désignées par : apparence, nature, entité, pouvoir, 
influence, cause interne, cause externe, effet latent, effet manifeste et leur cohérence du début 
jusqu’à la fin. 
 
 
 
 
Revenons au RET : 
 
Les familles en lettres majuscules R E T sont appelées "familles extensives". Chacune des 
planètes de ces familles a le même niveau "source" : 
 
 R : Représentation extensive : rayonne l'évidence, (révèle les raies spectrales de la 
personnalité, les traits de caractère, qui se traduisent par des images, des mots, des symboles). 
C’est l’apparence, la fonction du modèle. 
 E : Existence extensive : propage la vitalité, le concret, le contact, le duo-duel, il opère, il 
agit. 
 T : Transcendance extensive : transmet l’information sous le manteau du mystère, 
impersonnel, insaisissable, pluriel. A travers la multitude de formes, la structure demeure. 
 
                                                 
14 ou du symbole en l’occurrence, toujours chargé d’histoire et de géographie, duquel il est  difficile d’extraire la 
substantifique moelle  
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 Les familles en lettres minuscules r e t sont appelées "familles intensives". Chacune des 
planètes de ces familles a le même niveau "but". 
 
 r  : rend le niveau source commun, représentable, objectif, reconnu. 
 e : rend le niveau source sensible, touchant, é-mouvant. Impact. 
 t : multiplie, complexifie, approfondit, interroge les informations du niveau source. 
Retombées. 
 
 
Chaque planète se trouve ainsi définie 
 - pour son aspect positif, par deux fonctions: celle de sa source et celle de son but 
 - pour son aspect négatif par les fonctions qui lui font défaut 
 
 

    
    
    
    
    

LuneLuneLuneLune   
Répond, en référentiels Objet et Intégration à l’état (parmi les 10) d’humanité ou de 
tranquillité    
En Relation, c’est la modalité : cohérence du début jusqu’à la fin 

            (Nyo ze honn mak kou kyo to) 
 
Positif : pré-RET global : la fonction lunaire est d’entretenir la cohérence entre les différents 
niveaux de réalité, permettant par là même la vie. C’est la fonction d’homéostasie, la matrice de 
tous les possibles. 
Négatif : non Représentation, non Existence, non Transcendance : mollusque végétatif, manque 
de personnalité, de vitalité, de structure. Mauvaise santé. 
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Soleil Soleil Soleil Soleil   
Parmi les 10 états : bouddha 

Parmi les 10 modalités : apparence      (Nyo ze so) 
Positif : représentation de Représentation : la fonction solaire est de maintenir le Pouvoir de la 
Représentation, celui des images, des mots, de l’apparence,  de l'évidence, du déjà là, de 
l'unique, du manifesté. 
Négatif : non Existence, non Transcendance : stéréotypie, intransigeance par refus de la 
confrontation, de la différence,  par ignorance des aspects cachés des phénomènes, par refus de 
la pluralité, du complexe et du collectif. 
 
 
 

    
VénusVénusVénusVénus  

Etat de boddhisattva 

Modalité : cause externe      (Nyo ze èn) 
 
Positif : existence de la Représentation : impact émotionnel des représentations; la fonction 
vénusienne est de donner corps aux modèles, d'incarner un idéal, de mettre une perfection à 
portée de main. Art. 
Négatif : non T, t, r, E : refus du détachement, de l'approfondissement, d’envisager l'au-delà, 
insupportable séparation par focalisation sur l’apparence, attachements superficiels : loin des 
yeux, loin du coeur... caprices. 
 
 
 
 

MercureMercureMercureMercure  
Etat d’étude 

Modalité : l’influence      (Nyo ze sa) 
 
Positif : transcendance de la  Représentation : diffusion des modèles, des images, pouvant aller 
jusqu'au renversement du sens ! Détente, détachement, on prend du recul. Communication, d'un 
ici maintenant à un ailleurs dans l'espace et le temps ; l'unique se multiplie. 
Négatif : non E, e, r, T: négation ou ignorance des réalités concrètes et de la dimension humaine, 
physiologique ; fabulation, intellectualisme, bavardage, commérage ...sans inspiration, clonage. 

    
    

Ces trois fonctions sont celles de la Représentation Extensive ou « R » 
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Jupiter Jupiter Jupiter Jupiter     

Etat de bonheur temporaire, satisfaction des désirs 

Modalité : l’effet manifeste      (Nyo ze ho) 
    

Positif : représentation de l'Existence : guide  vers une organisation, un progrès, un  profit ; 
association, réunion,  groupe, social,  unité significative, langage ;  
de la dualité à l'unique : jugement, consensus...  
Négatif : non T, t, e, R : optimisme crispé, arrivisme,  manque de distanciation quant aux 
rapports de force ; on s'en tient à la surface des choses, refus du marginal, de la difficulté, de la 
complexité ; simpliste. 
 
 
 
 

MarsMarsMarsMars  
Etat d’animalité 

Modalité : l’entité       (Nyo ze taï) 
 
Positif : existence de l'Existence : la fonction marsienne est de maintenir le Pouvoir de 
l'Existence, celui des faits, celui du Duo-Duel, de l’expérimentation, de la confrontation au 
présent. On joue sa vie. 
Négatif : non Représentation, non Transcendance : bestial, aucune référence, ni aucun 
approfondissement, c'est la survie, l’état d’animalité. 
 
 
 
 

SaturneSaturneSaturneSaturne  
Etat de colère de celui à qui la valeur (solaire) fait défaut 
Modalité : l’effet latent (report dans le temps de l’effet généré par Mars) 

  (Nyo ze ka) 
 

Positif : transcendance de l'Existence : détachement par rapport à l'existence, baisse d'énergie, 
entrée dans un domaine plus subtil que celui des évidences palpables ; acte de séparation dans 
l'espace, de mûrissement dans le temps ; d'une structure duelle, à une structure plus complexe, 
cachée ; exploration de l'inconnu à partir du vécu. 
Négatif : non R, r, e, T : perte d'énergie, froideur, insensibilité, manque d'orientation,  
incommunicabilité, les mots font défaut pour exprimer la profondeur de l'expérience.  
 

    

Ces trois fonctions sont celles de l’Existence Extensive ou « E » 
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UranusUranusUranusUranus  
Etat d’éveil personnel de celui qui « tire son épingle du jeu », eurêka 
Modalité : le pouvoir (que prend l’un sur tous les autres), pouvoir de l’élu parmi la multitude. 

  (Nyo ze riki) 
Positif : représentation de la Transcendance : hyper concentration d énergies subtiles devenant 
manifestes ; irruption d'un ailleurs dans l'espace et le temps,  représentation de l’abstraction ou 
de la multiplicité; unification du complexe, du collectif ; supra sens, génie. 
Négatif : non E, e, R, t : absence de considération pour l'existence, polarisation excessive, 
rigidité, tensions, fascisme. 
 
 

    
    

NeptuneNeptuneNeptuneNeptune  
Etat d’avidité du laissé pour compte, de celui qui n’a pas ce à quoi il estime avoir droit 
Modalité : la cause interne, qui n’attend qu’un facteur extérieur, Vénus, pour se manifester. 

   (Nyo ze inn) 
Positif : existence de la Transcendance : sensibilité aux énergies subtiles, complexes, collectives 
échappant à l'évidence, pressentiments, "para normal", insolite, ambiances; un ailleurs, au delà 
se manifeste de manière incertaine. Passage d'une structure secrète à une structure duelle ; si 
Pluton est la graine, Neptune est le germe.  
Négatif : non R, r, E, t : manifestations échappant à toute définition, débordement de l'individu 
par des forces échappant à son contrôle, troublantes ambiguïtés, absence de lucidité, 
possession... 
 
 
 
 

PlutonPlutonPlutonPluton  
Etat d’enfer 

Modalité : la nature      (Nyo ze cho) 
 
Positif : transcendance de la Transcendance : la fonction plutonienne est de maintenir le Pouvoir 
de la Transcendance.  Essence des phénomènes, partout et nulle part, intemporel, plurielles 
complexités des structures, codes universels, ordre des nombres, le mystère demeure… seule la 
foi y pénètre.  
Négatif : non Représentation, non Existence : marginalité totale par rapport au monde des 
apparences, des conventions ; simple numéro, particule, dépourvue d’humanité, dépourvue de 
valeur. 
 
 
Ces trois fonctions sont celles de la Transcendance Extensive ou « T » 
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Tableau récapitulatif 
 

Domaine 
Environnement 

Etre vivant individuel 
5 agrégats 

Référentiel 
Objet 

Relation 
Intégration 

RET 
Représentation 

Existence 
Transcendance 

Modalité 
Apparence 

Entité 
Nature 

Fonction 
Soleil 
Mars 
Pluton 

    
 
 
 

Le sujet (Lune), une forme dotée de perception, conception, volition et conscience, qui 
représente la vie, existe dans la vie et est transcendée par la vie,  

selon les trois domaines de l’existence 
En référentiel objet, il se représente les 10 états 

En référentiel Relation, 
il les expérimente, il se les joue selon les 10 modalités d’expression de la vie 

En référentiel Intégration , 
il transcende l’expérience, c'est-à-dire il la traverse dans l’un ou plusieurs des 10 états. 

 
 
 

Chacun des 10 états est latent dans les 9 autres et manifeste en lui-même. 
La configuration d’un instant est renouvelable à chaque instant. Chaque situation peut être 
envisagée selon l’un des 10 états, d’un point de vue objectif (considération de celui qui observe) 
comme d’un point de vue subjectif (considération de celui qui éprouve) et chacun d’entre nous 
est doté, s’il le veut bien, des deux points de vue.  
 
 
C’est ce qu’a apporté la révélation de l’héliocentrisme. 
Elle amène à considérer la Relation, et non plus l’Objet seulement, à intégrer la dualité du point 
de vue. Cela a sonné et sonne encore le glas pour l’astrologie dans ce qu’elle a de servile vis-à-vis 
du pouvoir de l’Objet, ce pouvoir représentatif (le Roi),  de l’apparence, qui est illusoire lorsque 
l’Objet n’est pas réellement suprême. 
Quel est-il si ce n’est cette interaction permanente en deux vies, qu’est la Vie, infiniment 
respectable dès lors dans toutes ses manifestations. 
 
 
 
 Ces dix fonctions qui sont les modalités d’expression de la vie, le Sûtra du Lotus les énumère 
dans l’ordre suivant : 

 
Nyo ze so (l’apparence - Soleil), Nyo ze cho (la nature – Pluton), Nyo ze taï (l’entité - Mars), 

Nyo ze riki (le pouvoir - Uranus), Nyo ze sa (l’influence - Mercure), 
Nyo ze in (la cause interne - Neptune), Nyo ze en (la cause externe – Vénus) 

Nyo ze ka (l’effet latent - Saturne), Nyo ze ho (l’effet manifeste - Jupiter) 
Nyo ze honn mak kou kyo to (et leur cohérence du début jusqu’à la fin - Lune). 
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En les lisant dans cet ordre tout en le suivant dans la matrice du RET, ce dernier se met à danser 
sous nos yeux ! 
Ainsi donc, chaque état contient les 10, et même l’état de bouddha est contenu dans l’état d’enfer 
(l’extase des martyrs en est une illustration). 
Le bouddhisme enseigne également que ces 10 états interagissent de 10 manières différentes 
selon les 10 modalités d’expression de la vie. 
 
Cela fait donc 1000 possibilités qui s’appliquent dans chacun des 3 domaines d’expression de la 
vie. Nous retrouvons sur la planche illustrée, ces trois domaines dans les trois matrices RET, de 
bas en haut : le « R », le « E », le « T ». Comme dans un télescope, l’image est inversée ! Et là, 
elle nous renvoie à nous même. 
 
Nous arrivons donc bien à 3000  mondes pour chaque instant de vie ce qui donne beaucoup à 
penser quant  au libre arbitre et beaucoup d’ouvertures pour l’astrologie! 
 
 
 

Quelques exemples SORI issus respectivement : 
du christianisme, du bouddhisme, de la physiologie et de la géométrie : 

 
- Les quatre évangélistes (voir illustration) :  

Matthieu – le taureau, Marc, le lion, Luc, l’aigle et Jean, l’ange,  
- Les quatre vertus de la vie, représentées par les quatre guides des boddhisattvas sortis de la Terre : 

le véritable soi (Jogyo), l’éternité (Muhengyo), la pureté (Jyogyo) 
et le bonheur (Anryûgyô)  

(la corrélation avec le SORI reste à approfondir)  
- Les quatre phases du processus de contact d’un organisme individuel avec son environnement : 

pré contact, mise en contact, plein contact, post contact 
- Les quatre repères du mouvement des corps dans un système de coordonnées : 

rotation sur soi même et révolution repérée en X,Y,Z, c'est-à-dire : 
direction dans le plan, hauteur par rapport au plan, distance au centre. 
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Annexe      LES NEUF CONSCIENCES 
 
d'après le "Dictionnaire du Bouddhisme" aux éditions du Rocher , qui définit les termes du Sûtra 
du Lotus, 
 
nous sommes dotés de neuf consciences ou neuf sortes de discernement : 
 les cinq premières consciences correspondent aux cinq sens, 
 la sixième intègre les perceptions des cinq sens en images cohérentes et évalue le monde 
extérieur 
 la septième – conscience mano – discerne le monde spirituel intérieur. La conscience de 
soi et l'attachement au soi auraient leur origine en elle, tout comme la capacité de distinguer le 
bien et le mal. 
 la huitième – conscience alaya (tréfonds) -  se trouve à un niveau plus profond que la 
conscience. Toutes les expériences des vies présente et passées, le karma y sont emmagasinées.  
 la neuvième – conscience amala (immaculée) – se trouve à un niveau encore plus profond 
que la conscience alaya. Elle est exempte de toute impureté karmique. Cette neuvième conscience 
est définie comme la base de toutes les fonctions spirituelles et correspond  à la véritable entité de 
la vie. 
 
J’ai donc naturellement trouvé une correspondance entre ces neuf consciences et les fonctions 
planétaires du système solaire, envisagées selon le R.E.T., la Lune représentant la forme de vie 
animée de ces neufs consciences, et précisé ainsi les fonctions des cinq sens, qui se recoupent 
avec celles avancées dans les diverses contributions à cette enfilade. 
 
La neuvième conscience amala – immaculée – répond à la fonction plutonienne, absolument 
invisible et insaisissable, à la fois floue et impeccable, grand Pouvoir de la Transcendance, graine 
de toute vie, totalement libre de tout lien karmique. 
 
La huitième, alaya – tréfonds – est celle de la fonction neptunienne, existence de la 
Transcendance. Elle actualise l'ultime conscience (la neuvième, amala) à travers les troubles de 
l'incarnation. 
La septième, mano, me paraît correspondre à la fonction saturnienne, les leçons que l'on tire de 
l'expérience. 
 
Ces trois consciences, les plus profondes, seraient donc celles des fonctions non-Représentation 
du RET. 
 
La sixième correspondrait à la fonction uranienne, qui ramène le complexe au simple, qui 
synthétise. 
 
Quant aux cinq sens, je leur attribuerais :  
 le Soleil à la vue (et Terre pour la vision en référentiel héliocentrique - Intégration). Les 
ondes visuelles sont dans les hautes fréquences de notre champ de perception. 
 Mercure à l'ouïe et à l'entendement. De quelque chose, dont on peut être fort éloigné 
(niveau T) nous parvient des sons. Les ondes sonores sont dans les basses fréquences de notre 
champ de perception. 
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 Vénus à l'odorat : de quelque chose que l'on ne touche pas (niveau R), nous parviennent 
des effluves qui peuvent attiser nos pulsions (niveau E) 
 Mars au toucher. Mars est également non – R. On ne voit pas mais on éprouve une 
sensation. L'organe est la peau toute entière, frontière contact de notre corps. 
 Jupiter au goût. En satisfaisant notre pulsion, en absorbant un objet extérieur à notre bulle 
sujet, cet objet que l'on touche (niveau E) en le portant à notre bouche, nous communique sa 
saveur (immatérielle –niveau R-). 
 
  
De surcroît, il est dit que toute forme de vie comprend nécessairement « cinq agrégats » qui sont : 
forme, perception, conception, volition et conscience. Ce domaine des « cinq agrégats » s’intègre 
à un tryptique qui définit « les trois domaines de différentiation de la vie ». Les deux autres 
domaines sont : le domaine de l’environnement et le domaine des êtres vivants individuels. 
En terminologie  R.E.T., le domaine des « cinq agrégats » équivaut au niveau Transcendance, le 
domaine de l’environnement au niveau Représentation et le domaine des « êtres vivants 
individuels » au niveau « Existence ».  
 
on peut encore, en distinguant les référentiels –SORI- aller un peu plus loin. 
 
La forme comprend les cinq organes des sens du Sujet : l'œil, l'oreille, le nez, la peau et la langue 
; 
La perception est la fonction de recevoir des Objets extérieurs des informations perceptives: la 
vue, l'ouïe, l'odorat, le toucher et le goût. 
"L'esprit" ou sixième conscience intègre (synthétise) les impressions des cinq sens et crée une 
conception, autrement dit, une représentation mentale de ce qui a été perçu :  une  Relation se 
noue en fonction des expériences passées: bon ou mauvais. C’est la septième conscience. 
La volition  est ce qui détermine  la conception et motive une action vers ce qui a été perçu. Cela 
est fonction de notre Intégration  dans notre univers et de l'intégration de notre univers en nous. 
Ne serait-ce pas la conscience karmique "alaya" ? 
La conscience  est la fonction de discernement et donne naissance aux agrégats de perception, 
conception et volition. Elle fait donc référence à la neuvième conscience "amala". 
La forme représente l'aspect corporel, tandis que les quatre autres agrégats représentent l'aspect 
spirituel. Comme l’un et l’autre, dans la réalité de la vie sont inséparables, il ne peut y avoir de 
forme sans perception, conception, volition et conscience, et aucune conscience sans forme, 
perception, conception et volition... 
 
 

 
 

 
 
 
 
 
 
 



18 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
« Le temps viendra inéluctablement où les conceptions mécanistes et atomistes 
quitteront l’esprit des personnes de sagesse, et où l’on observera plutôt les aspects 
dynamiques et chimiques de tous les phénomènes. Lorsque cela se produira, le 
caractère divin de la Nature vivante se révèlera sous nos yeux encore plus 
clairement. »   

Goethe - journal - 1812  
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